
RADIOGRAPHIE
DE LA FILIÈRE
Le secteurde la santé,placé sousles feux desprojecteurs

depuismars2020, occupe une place essentielle

dansl’économie grenobloise.Il regroupeune grandediversité

d’acteurs,du CHU aux start-up des medtechs,en passant

par lesgroupesinternationaux,PME, centresde recherche
et laboratoires. Quelles sont les lignes de force de la filière ?

Quel rôle grandissantjoue-t-elle pour la société?

Sur quellestechnologiesd’avenir travaillent localement

seschercheurset entrepreneurs? Élémentsde diagnostic.

PAR F. COMBIER
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A
vec l’apparition de la pandé-

mie, la filière de la santéest

redevenueessentielle. Elle fait

partie descinq secteurscritiques
tenusdans le cadre du plan France

Relance, des secteurspour lesquels

le pays doit absolumentconserversa

souveraineténationale. Un exemple

fort : l'annonce, en juin, par Sequens,

dela relocalisation en Isère(Roussillon)

de la production de paracétamol, un

principe actif dont la dépendance

vis-à-vis de la Chine et l'Inde est plei-

nement ressortie au printemps 2020.

Comme l'affirme Crégory Vernier,

directeur de Medicalps, le cluster de

la filière des technologiesde la santé

dusillon alpin, « la pandémiedeCovid

a révélé encore davantage l'impor-

tance stratégiquede cettefilière. Elle

a pour conséquenced'accélérer les

tendancestelles que la santénumé-

rique, la gestion des données, les

technologiesmini-invasives réduisant

les tempsd’hospitalisation ».

d'accèsdirect à leurs clients, analyse

Crégory Vernier. D'autres, en pleine

procédure de levées de fonds, ont subi

un ralentissementde leur démarche,

ou ont vu leurs essaiscliniques retar-

dés. À l'inverse, pour celles gravitant

dans le champde la télémédecine,le

Covid a représentéde vraies oppor-

tunités. » Des sociétés ont égale-

LE COVID-19,
ACCÉLÉRATEUR
D’INNOVATIONS
Sur le plan purementéconomique, la

pandémie a eu des impactsdirects,

mais très divers, sur la filière. « Les

entreprises proposant des équipe-

ments hospitaliers ont connu des dif-

ficultés commerciales par manque

sou-

ment connu un regain d'activité en

raison mêmede leur marché lié aux

problématiquessoulevées par cette

pathologie. C’est le cas de la start-

up meylanaise EverCleanHand, à

l'origine de la création de bornes de

désinfection automatiquesdes mains.

De grands groupes, comme BD ou

ARaymondLife, ont dû faire face à

un accroissementde la demande,le
premier de ses dispositifs d’injection
pour l’administration des vaccins, le

second de bouchonspour les doses

de ces mêmes vaccins. Idem pour

Trixell et ses détecteursradiologiques

de pointe qui a vu sesventess'envoler

l’an dernier.

Des sociétésse sont repositionnées

pour répondreaux enjeux dumoment.

La start-upgrenobloise Avalun a ima-

giné un test antigénique rapide de

détection du Covid, un produit com-

mercialisé depuis fin 2020. De son

côté, Crapheal, spécialiste desbiocap-

teurs embarqués,a mis au point un

test numérique permettant d'identi-

fier la présencedu virus en quelques

minutes. Autre start-up qui a su rapi-

CHIFFRES CLÉS

En Isère

emplois

danslestechnologiesdela santé

DONT PLUS DE

• Î2O£ emploisindustriels
¦ 2 30C emplois danslarecherchepublique

Plusde

entrepriseset laboratoires

(source: Grenoble-Alpes Métropole]
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Electroducer,un dispositif médical révolutionnaire

pourla chirurgie cardiaque

Fondée officiellement en2018 par le cardiologue Benjamin Faurie, Electroducer[3 salariés]s'appuie

surune techniquemédicaleéprouvéedepuis2011. À partir de là, la start-up grenobloisea mis au

point un dispositif médicalunique au mondepour le traitement desvalvulopathies.Les bénéficesde

cette techniquesontnombreux.« Tout d'abord,elleévite les complicationsgraves, parfoismortelles,

duesà la posed'un pacemakertemporairedurant l'opération, explique Benjamin Faurie. Elle améliore

l'efficacitédel'intervention, enréduit la durée ainsique le tempsd'exposition aux rayonsX. Enfin, elle

diminue les coûtsdirects et indirectspour l’hôpital en supprimantle recoursà certains instruments

et en réduisant le traumatismepour le patient et donc sa durée d'hospitalisation.» Les premiers

essaiscliniques, qui ont permis de valider l'efficacité du dispositif, ont eu lieu en France en 2020.

Prochainesétapes : l'obtentiondu marquageCE, prévued'ici fin 2022, et l'autorisationde mise sur

le marchéaméricain.Afin de financer

sa feuille de route, Electroducer

a effectué une levée de fonds de

3 M€, en juin dernier. « Le chemin

est difficile car il n'existe pas de

dispositifs comparablesau monde,

estimeBenjamin Faurie. Mais on peut

prédire que, dans quelquesannées,

notre technologie deviendra un

standardtant les bénéficess'avèrent

considérables.» Electroducersefixe

comme objectif 120 000 procédures

par an à l'horizon 2025, soit 8 % du

marché.
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dement répondreà la demande des

chercheurs : Cell&Soft, deeptechgre-

nobloise de biotechnologies fondée

en 2018. Spécialisée dans le dévelop-

pement de supportsde culture cel-

lulaire innovants, capables de repro-

duire la souplessedes tissus,elle a mis

sur le marché, au printempsdernier,

une nouvelle générationde supports

de culture pour l'isolement et l’am-
plification de virus avec,comme pre-

mière application, le Covid-19.

UN ÉCOSYSTÈME
TRÈS DIVERSIFIÉ
Si la pandémie a été l’occasion de

mettre en lumière des acteurs du

secteur, l’écosystème grenoblois est

riche d'une multitude de sociétés. Le

territoire Grenoble-Alpes concentre
de nombreux leaders mondiaux :

BD, Biomérieux, Trixell, Medtronic,

Fresenius, Koelis, Roche Diabètes

Care, Roche Diagnostics France, dont

Grenoble constitue la plus importante

entitéenFrance.Des ETI et PME, telles

ARaymondLife ou Eveon, marquent

aussi la filière de leur empreinte.

Eveon, concepteuret fabricant de dis-

positifs médicaux intelligents, a été

classé par le magazine Forbes troi-

sième entreprise la plus inventive de

France en 2019 dans la catégoriedes

technologies médicales.

Dispositifs médicaux, instrumentation

et robotique chirurgicales, imagerie,

implants, biotechnologies... « C'est

l'une des caractéristiques de l’écosys-

tème de Grenoble-Alpes : la grande

diversité des problématiquesadres-

sées par les entreprises, remarque

Crégory Vernier. Nous sommesaussi

bien présentsdans le diagnostic in

vitro avecdes acteurscomme Roche,

Biomérieux, Sobioda, MaglA diagnos-

tics, LXRepair, Medimprint, Avalun ;

dans la délivrance de médicaments

avec BD, Fresenius, Eveon ; dansTins-

Grapheal accélère et s’ouvre
de nouveauxmarchés

La start-upgrenobloise, à l’origine du développementde capteurs

pour le marchéde la cicatrisationdes plaies chroniques,s'est

orientéeversun nouveaumarchéavec l'apparition du Covid-19.

« La technologieembarquéeest sensiblementla même,mais il

s'agit demarchéstotalementdifférents,dynamiquestous les

deux, affirme Vincent Bouchiat, PDG deGrapheal. Notre produit

dediagnosticTestNPassestplus avancéque celui despatchs

intégrésaux pansements.Les testsnumériquesconstituent

une réelle innovation, passeulementtechnique,mais aussi

d’usage. Ils permettentdes résultatsrapides,sécuriséset donc

plus respectueuxdesdonnéesde santé.Dans lecadrede la

détectiondu Covid, ils pourrontêtre utilisés dans les aéroports

ou lors de la participationà desévénements.» L'innovation de

Graphealprésentel’intérêt de pouvoir être déployéepourd'autres

pathologies,voire pour la détectionde produits dopantsou la

mesuredu tauxd’alcoolémie. Les premiersessaiscliniques de ce

dispositifontété achevésen juillet au CHU de Grenoble. Grapheal

(9 salariés)estenquêted'une

levée de fondssupérieureà

5 M€ qui devraitaboutir d'ici

six mois à un an. L'objectif est

deconstruireune ligne pilote

dansleGrésivaudan, un outil

industrielqui lui permettrait de

produireunedizaine de milliers

decapteursparjour.
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trumentation et l’imagerie médicale

grâce à Koelis, eCential Robotics,

Imactis, BlueOrtho ; ou encore les

implants avec Wright, Uromems,

Diabeloop, SentinHealth ; enfin, dans
les technologies de l’information
avec Pixyl, Anatoscope, Twinsight,

Sinnovial, ou l’e-santé avec Grapheal,

RemedeeLabs, Sublimed. »

UNE FILIÈRE PLUS MATURE,

FORTEMENT CRÉATRICE
D'EMPLOIS

Il est à noter qu’en région gre-

nobloise, l'écosystème de la san-

té devient plus mature : « 49 %

des entreprises de Medicalps ont

plus de dix ans », constate ain-

si Grégory Vernier. Le cluster, qui

fêtera ses 20 ans le 4 novembre

prochain, regroupe 104 adhérents,

dont 80 % de PME de moins de

50 salariés. « La santé est un sec-

teur fortement créateur d'emplois,

depuis deux ans notamment. Nos

entreprises adhérentes emploient

5 000 salariés. » La filière regroupe,

sur Grenoble-Alpes, plus de

200 entrepriseset 32 000 personnes

toutes activités confondues.Dans le

seul domaine de la robotiquechirur-

gicale, ce sont 400 emplois qui ont

été créés par les différentes entre-

prises lancéespar StéphaneLavallée

(BlueOrtho, eCential Robotics,
Imactis, Orthotaxy, Uromems...). Sans

compter lesemplois indirects.
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UN NOUVEL ACCÉLÉRATEUR,
BIZMEDTECH

Il faut dire que le domaine de l’ins-

trumentation et notamment du

geste médical assisté par ordinateur

constitue une vraie force du territoire.

Depuis 1989 et le premier système de

robotique guidé par l'image et utilisé

en routine clinique, de nombreuses

premières mondiales ont été réalisées

au CHUCA (CHU Grenoble Alpes) et

dans les cliniques de l'agglomération

grenobloise. « Nous disposons d'un

écosystème puissant constitué de

nombreux laboratoires et entreprises

du secteur, explique Éric Falco, direc-

teur de Bizmedtech, le seul accéléra-

teur au monde dédié à la robotique

chirurgicale, implanté à Grenoble.

Nous possédons des compétences

très variées et complémentaires, des

ressourcesuniques au monde. L’enjeu

est d’ailleurs de faire grandir ce vivier

de talents ! »

Fondé officiellement en 2012,

Bizmedtech accompagneles start-up

de leur création jusqu'à leur envol, en

leur apportant un certain nombrede

services,mais égalementen les aidant

financièrement. Six start-upsontdéjà

passées par l’accélérateur greno-

blois, dont Imactis, Blue Ortho, rache-

tée depuis par l’Américain Exactech,

Orthotaxy, acquise, elle, par le groupe

Johnson& Johnson... « Même si cer-

taines d’entre ellesont été reprisespar

de grandessociétés internationales, il

est à noter que leur base reste ici, en

raison notammentdes compétences

locales, remarque Éric Falco. Et ces

acteurs contribuent à la croissance

de leurs sites locaux. » Pour exemple,

BlueOrtho, spécialiste des systèmes

dechirurgie augmentée,estpassée de

15 salariésaumomentde sonrachat, en

2015, à 70 collaborateurs aujourd’hui.

FAIRE DE GRENOBLE LA

CAPITALE MONDIALE DE LA

ROBOTIQUE CHIRURGICALE

Parmi les six autresstart-upactuelle-

ment accompagnéespar Bizmedtech

figure eCential Robotics. Fondée en

2009 sous le nom de Surgivisio, eCen-

tial Robotics et sa plateforme unique

concentrant imagerie médicale, sys-

tème de navigation et robotique, est

identifiée comme un futur cham-

pion mondial. Président d’eCential
Robotics, StéphaneLavallée l’est éga-

lement de Bizmedtech. Son objectif?

Lancer jusqu'à 100 start-up ! « Les

entreprisesque nous sélectionnons

ciblent une problématiquemédicale

spécifique dans le domaine de la

L’AMBITION DE

STÉPHANE LAVALLEE :

LANCER 100 START-UP

EN ROBOTIQUEfcM
CHIRURGICALES
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LA SANTE, L’UN
DES SECTEURSCRITIQUES

FORTEMENT SOUTENU M
DANS LE CADRE DU PLAN]

FRANCE RELANCEHHM

chirurgie orthopédique», précise Éric
Falco. Le champ de l’orthopédie est

extrêmementvaste, autrementdit, il y

a encorede la placepourbon nombre

d’acteurs. Le potentiel du marché

mondial de la robotique chirurgicale

est d'ailleurs considérable. Il est esti-

mé aujourd’hui à 12 Md$ à l’horizon

2025. « Nous avons atteint unematu-

rité des technologies qui permetd'of-

frir des solutions vraiment efficaces.

L’ambition de Bizmedtech estd’affir-
mer la position de Grenoble comme

capitale mondiale de la robotique

chirurgicale »,annonceÉric Falco.

DES START-UP EN DEVENIR

Le territoire Grenoble-Alpes fourmille

de start-up, toutesplus innovantes les

unes que les autres. Lauréate de l’ap-

pel à projetsRésiliencedu plan France

Relance, GlycoBAR est issue du

Cermav,un laboratoire du CNRS, etde
la société Elicityl, à Crolles. Fondéeen

2015, elle a mis au point une techno-

logie révolutionnaire. Elle est,en effet,

capablede produire des antigèneset
de les intégrer au plasma afin d’ob-
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DES INNOVATIONS pS
MADE IN ISÈRE ¦¦P
QUI CHANGENT LA VIE

DES PATIENTS ¦¦¦ET PRÉFIGURENT
LA SANTÉ DE DEMAINl

tenir un plasma universel. Résultat ?

Fini les problèmes d'incompatibilité

de groupes sanguins entre donneurs

et receveurs ! « L'idée de fabriquer des

antigènes n’est pas nouvelle, assure

Henri Sors, dirigeant de ClycoBAR.

Mais jusqu’à présent, il n’existait pas

de technologie pour produire à un

prix compatible avec le marché. Nous

y sommes arrivés ! » La société sou-

haite multiplier par dix sa production.

Pour cela, elle doit transformer ses

locaux, basés à Crolles, et acquérir du

matériel afin de passer, d'ici deux à

trois ans, en phase d'industrialisation.

Cette première étape représente un

investissement de 1 M€, dont la moi-

tié sera financée par les subventions

du plan de relance. Et ClycoBAR ne

compte pas s'arrêter là. Elle travaille

déjà à d’autres applications, telle la

transplantation d’organes, en particu-

lier des reins, entre groupes sanguins

non compatibles.

Autre start-up prometteuse :

SentinHealth. Créée en 2017, elle a

imaginé un dispositif implantable

pour la surveillance des maladies

chroniques liées au vieillissement,

notamment l'insuffisance cardiaque.

« Notre dispositif, de la taille d'une

mini-clé USB, est implanté en

sous-cutané chez le patient, explique

le CTO, Thibault Parmentier. Le cap-

teur permet d'acquérir des données,

transmises ensuite à un serveur pour

être analysées. Si nécessaire, une

alerte est envoyée au médecin afin

de corriger le parcours de soins. L'idée

est de détecter en amont les crises,

de les anticiper et donc d'en réduire

les effets. Cela est bénéfique pour le

patient, à qui l’on peut éviter l’hospi-
talisation, mais réduit aussi les coûts

Medtronic poursuit sa stratégie d’innovation

Leader mondial des technologies médicales, Medtronic

[CA 2020:28,9 Md$ ; 90 000 salariés dans le monde ;

190 au Pont-de-Claix] dispose, depuis plus de 70 ans, en Isère,

d'un site unique de fabrication d'aiguilles chirurgicales offrant

une capacité de production de 120 à 125 millions d'aiguilles par an.

« Nous couvrons une large gamme avec 500 références, c'est

notre force, affirme Sabine Dukan, directrice de l'usine de Pont-

de-Claix. Nous fabriquons des aiguilles rondes, qui représentent

60 % de notre activité, et des aiguilles triangulaires, tranchantes,

correspondant à 30 % de notre chiffre d'affaires. Le reste est

constitué de références plus spécifiques. » Sur un marché en

croissance de 2 à 3 % par an pour les pays développés, bien

au-delà pour les pays émergents, Medtronic poursuit ses

investissements en innovation. « Sur un tel produit, l'amélioration

se situe dans les matériaux utilisés pour garantir une meilleure

qualité, permettre au chirurgien d’effectuer un geste plus précis

et une action moins traumatisante pour les tissus du patient. »

Medtronic investit chaque année 10 % de son chiffre d'affaires

en R&D. Si, depuis septembre 2020, l'entreprise a connu

une baisse de ses commandes en raison de la pandémie

et du report de certaines interventions chirurgicales, Sabine

Dukan reste confiante : « D'ici quelques mois, l'activité va repartir.

Nous comptons même recruter une dizaine de collaborateurs -

des profils en maintenance et opérateurs de production,

avec des connaissances en mécanique, automatisme

et informatique, pour accompagner un projet majeur

de changement de matériaux pour nos aiguilles rondes. »

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 49-59

SURFACE : 810 %

PERIODICITE : Mensuel

DIFFUSION : 249

JOURNALISTE : F. Combier

1 septembre 2021 - N°316



économiques de prise en charge de

ces pathologies. » Après une première

levée de fonds de 1,1 M€ en 2019, elle

espère lever 5 M€ d’ici l'automne

prochain, ce qui lui permettrait de

financer les premiers essais cliniques

en fin d’année. « Le déploiement de

notre dispositif est prévu en 2024, pré-

cise Thibault Parmentier. » Si le siège

social de SentiHealth est implanté à

Paris, le laboratoire de R&D se situe,

lui, à Biopolis, à La Tronche. La start-

up emploie 18 personnes, dont 15 en

local. Elle prévoit de doubler ses effec-

tifs d’ici deux ans.

UN SYSTÈME HOSPITALIER

OUVERT À L’INNOVATION
Outre ses start-up et autres entre-

prises innovantes, « l’autre force du

territoire est de pouvoir s'appuyer sur

le CHUCA, un partenaire très actif »,

explique Éric Falco. Selon Medicalps,

La nature contribue aussi

au mieux être des patients. Au sein du nouvel

hôpital de Voiron, l'association de protection

de la nature le Pic vert a réalisé un sentier

pédagogique et aménagé deux mares,

un hôtel à insectes, des mangeoires, des nichoirs

et une cabane observatoire.

Les établissements hospitaliers en Sud-Isère

Nombre de lits en hospitalisation complète

• Médecine : 1345

• Chirurgie : 761

• Gynécologie-Obstétrique : 200

Total: 2 306

Nombre de lits ou places installées en psychiatrie

• Psychiatrie générale : 582

• Psychiatrie infanto-juvénile : 22

Total: 604

Effectifs salariés

• Total (hors internes) : 1628

¦ Internes: 585

Liste des établissements hospitaliers en Sud-Isère

CH Rhumatologique d'Uriage

CH Fabrice Marchiol La Mure

CH de Rives

Hôpital Nord - CHU38

CH de Tullins site Perret

CH de Saint-Marcellin

CH de Saint-Laurent-du-Pont

Centre hospitalier Alpes Isère

Centre hospitalier de Voiron

Korian Les Granges

Centre médical Rocheplane

Groupe hospitalier mutualiste de Grenoble

AGDUC centre de dialyse Voiron

Antenne SMUR aérodrome Versoud - CHU38

Antenne SMUR Alpes d'Huez - CHU38

CH de Voiron - Médecine polyvalente

SSR HTP CHU38 - Site CH de Voiron

Nouvelle clinique de Chartreuse

Clinique du Dauphiné

Clinique du Grésivaudan

Centre de pneumologie Henri Bazire

Hôpital Sud - CHU38

Etab. de santé mentale de Grenoble

AGDUC centre de dialyse La Tronche

Clinique des Cèdres

Clinique Belledonne

AGDUC centre de dialyse Meylan

Centre social lutte contre l’isolement

AGDUC centre de dialyse Vizille

USLD M. Philibert Saint-Martin-d’Hères

AGDUC centre de dialyse Saint-Marcellin

(Source. ARS, chiffres au 31 décembre 2019]

Saint-Martin-d’Uriage

La Mure

Rives

La Tronche

Tullins

Saint-Marcellin

Saint-Laurent-du-Pont

Saint-Egrève

Voiron

Échirolles

Saint-Martin-d’Hères

Grenoble

Voiron

Domène

Huez

Coublevie

Voiron

Voiron

Seyssins

La Tronche

La Sure en Chartreuse

Échirolles

Grenoble

La Tronche

Échirolles

Saint-Martin-d’Hères

Meylan

Grenoble

Vizille

Saint-Martin-d’Hères

Saint-Marcellin
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ce sont 1 500 essais cliniques qui sont

réalisés chaque année sur le territoire.

L'écosystème Grenoble-Alpes est

révélateur de la fertilisation croisée du

milieu de la recherche, de la formation

et des acteurs industriels, tous unis

pour la médecine de demain. Porté

par le CEA, le CHU de Grenoble, l'In-

serm et l'Université Grenoble Alpes,

Clinatec en est un parfait exemple.

La spécificité de ce centre, lancé il y

a dix ans, est d’associer sur un même

site une plateforme technique, où

naissent des dispositifs technolo-

giques de pointe, et un hôpital doté

des meilleurs équipements. Clinatec

a pour ambition de lutter contre les

maladies dégénératives, les cancers et

le handicap. En 2017, c’est à Grenoble

que fut opéré le premier patient tétra-

plégique équipé d’un exosquelette.

LE NUMÉRIQUE AU SERVICE

DE LA SANTE
La médecine de demain s’appuiera

sur des technologies de pointe et

sur le numérique. Selon une étude

de l’institut Montaigne parue en juin

2020, le marché de l’e-santé repré-

sente un potentiel de 16 à 22 Md€
par an en France. En 2020, le pays

a enregistré 19 millions de télécon-

sultations, un boom dû en partie à

la pandémie. L’e-santé et la télémé-

decine font partie des tendances de

la médecine du futur. Pour accélérer

la recherche sur les nouvelles tech-

nologies et solutions dédiées à la

santé, le groupe Orange et les labo-

ratoires ACEIS (autonomie, géronto-

logie, e-santé, imagerie & société) et

LIG (Laboratoire d'informatique de

Grenoble) de l'Université Grenoble

Alpes, ont lancé le 29 juin un labo-

ratoire commun, TelecomAHealth.

Les travaux de recherche porteront

autour de l’intelligence artificielle

et des nouvelles technologies appli-

quées à la médecine dite « 4 P » :

prédictive, préventive, personnalisée

et participative.

UNE MÉDECINE PRÉVENTIVE
ET PERSONNALISÉE
« La médecine prédictive et pré-

ventive devrait prendre une place

de plus en plus importante grâce à

l’intelligence artificielle et au croise-

ment des données. Tout ceci permet-

tra le développement d'une méde-

cine personnalisée », confirme, de

son côté, Grégory Vernier. Certaines

start-up proposent déjà des solu-

tions en ce sens. C’est le cas de Pixyl

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 49-59

SURFACE : 810 %

PERIODICITE : Mensuel

DIFFUSION : 249

JOURNALISTE : F. Combier

1 septembre 2021 - N°316



¦¦INNOVATION SANTE 2030 :

[UN PLAN DE DÉVELOPPEMENT
¦STRUCTURANT POUR FAIRE

¦¦¦¦¦¦DE LA FRANCE

Bun leader européen

(La Tronche) qui a conçu des solu-

tions d’analyse d'imagerie cérébrale,

s'appuyant sur l'intelligence artifi-

cielle, capables de prédire l’évolution

de certaines maladies neurodégéné-

ratives et neuro-inflammatoires. La

start-up Anatoscope (Montbonnot)

développe des solutions logicielles

pour convertir tous types d’imagerie
médicale en avatar 3D du patient.

Le patch de suivi à distance de cica-

trisation, mis au point par Grapheal

(Grenoble), constitue, lui aussi, une

réponse adaptée à chaque patient.

De son côté, Sinnovial (Échirolles),
société de biotechnologie créée en

2015 en partenariat avec le CHU et

l’Université Grenoble Alpes, conçoit

des dispositifs innovants de méde-

cine personnalisée afin d'amélio-

rer la prise en charge des rhuma-

tismes inflammatoires chroniques.

Quant à Reckonect (La Tronche), elle

développe un moteur de recherche

graphique sécurisé permettant de

prendre des décisions personnali-

sées. Sa technologie combine une

base de connaissances proprié-

taire et des modèles d'intelligence

artificielle de prédiction de nou-

veaux liens. La start-up, incubée par

Linksium, a obtenu, en avril dernier,

le trophée R2B Onco 2021 décerné

par le cancéropole Clara.

La santé numérique constitue l’un

des grands enjeux du pays pour les

années à venir. Tirant les leçons des

failles du système de santé français

lors de la pandémie de Covid-19, le

gouvernement a annoncé, le 29 juin,

un plan d’investissement de 7 Md€
pour l’innovation dans cette filière,

dont 650 M€ pour la santé numé-

rique. Objectif : faire de la France

un leader européen à l'horizon 2030.

Nul doute que le territoire isérois

sera au rendez-vous des innovations

attendues ! ¦

Innovation santé 2030 : un plan doté de 7 Md€

Le 29 juin, le président de la République a présenté un vaste plan d'investissement pour le secteur de la santé.

« Innovation santé 2030 » est issu des travaux menés par le Conseil stratégique des industriels de santé [CSIS).

Il vise à faire de la France la première nation européenne innovante et souveraine dans ce secteur.

1 Md€ seront dédiés au soutien à la recherche, avec la création de six centres d'excellence et de trois

bioclusters de dimension mondiale. Le plan prévoit d'investir dans trois domaines en particulier :

les biothérapies [800 M€), pour lesquelles la France est aujourd’hui à 95 % dépendante des importations ;

la médecine dite 5P [préventive, personnalisée, prédictive, participative et basée sur les preuves) portée

par le numérique [650 M€), avec, notamment, le soutien au développement d'une filière d’excellence

de l'imagerie ; la préparation face aux risques de nouvelles crises sanitaires majeures (750 M€).
Autre mesure phare dotée d'une enveloppe de 500 M€ : le soutien aux essais cliniques, comprenant

une simplification et une accélération du système d'autorisation des essais. Le plan Innovation santé 2030

porte également sur une simplification et une réduction des délais d'accès sur le marché des nouveaux

médicaments et dispositifs médicaux. Il accentue le soutien à l'investissement et à la relocalisation en France

des industries de la santé [1,5 Md€) et renforce les fonds de Bpifrance pour cette filière à hauteur de 2 Md€

sur cinq ans.
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